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même, qui fait qu'on se prêjlre aux autres et

qu'on veut s'élever au-dessus d'eux.

—L'estime est le cas que l'on fait d'une per-
sonne, de ses qualitC-s, do ses talents, etc.

Il n'est pas défendu d'avoir l'estime de soi-
même, mais cette estime doit Ctre conforme à la
règle, et la règle consiste à ne s'estimer qu'à sa
juste valeur. Quand on s'estime plus qu'on ne
vaut, l'estime est déréglée, c'est l'orgueil. Celui
qui s'estime plus qu'il ne vaut se compare aux
autres et se trouve meilleur ; s'estimant plus
que ceux qui l'entourent, il veut naturellement
les dominer, être leur maître, c'est-à-dire s'élever
au-dessus d'eux.

L'orgueil étant un péché capital produit
a autres péchés qui sont : l'ambition, le mépris
du prochain, la désobéissance, la vanité, la
jactance, la présomption.

60. Q. Qu'est-ce que l'avarice ?

R. L'avarice est un attachemerU désordonnéaux
biens de la terre, et principalement à l'argent.

—L'avarice ne consiste pas à posséder des
trésors, ni même à les aimer et à en prendre
soin, mais à les aimerplus qu'ils ne le méritent.
Prendre un soin sage et prévoyant dés biens

que l'on possède, ce n'est pas de l'avarice, c'est
de l'économie, et l'économie est une bonne chose.
•Il est bon de constater que l'avarice consiste

dans l'attachement déréglé aux biens de ce
monde et non dans l'usage que l'on fait de ces
mêmes biens. On peut donc être avare tout en
dépensant beaucoup d'argent. On peut aussi
être avare sans être riche
L'avarice produit généralement la dureté de

cœur et la fraude.


